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Novembre 1979 -3

A propos des élections Editorial
Beau succès, incontestablement. Beau succès eu égard à ce

qui précède. Moins beau succès peut-être eu égard à ce qui
devrait être, soit une représentationféminine sensiblement
proportionnelle à la répartition des sexes dans la population. Mais ne
soyons pas aigres, interrogeons-nous plutôt, en rêvant un peu,
pourquoi pas

Pour beaucoup, la politique se conçoit comme une combinaison

de deux éléments : d'une part, une ligne de pensée, dogme,
idéologie ou idéal, que sont censés représenter les partis;
d'autre part, une suite de questions et de problèmes sur lesquels
se prononcent les partis (c'est leurprogramme) ou que des groupes

de pression représentent spécifiquement.
Dans cette dualité, les femmes s'assimileraient plutôt au

second élément: il n'y a pas de parti de femmes en Suisse, il y a
toutjuste une « question » féminine, aussi vaste soit-elle. Chaque
parti s'entend pour se l'approprier, et la régler, dans la foulée,
avec celle du nucléaire, de l'A VS et du secret bancaire. De plus,
c'est un thème qui concerneplus de la moitié de la population. Et
parmi tout ce monde, « elles ne sont pas même d'accord entre
elles», diront certains. La question s'éparpille alors en des combats

ponctuels, avortement par-ci, égalité des salaires par-là,
discriminations ici et là contre lesquels milite un nombre
impressionnant de groupes et groupuscules en tous genres.

Toutefois, ceux qui limitent le rôle politique desfemmes à un
thème électoral ne font pas preuve de réalisme, comme ils le
croient, mais d'idéalisme. Dans un mondejuste tel qu'il n'existe
pas, on ne devrait pas même songer à distinguer lesfemmes des
autres citoyens, et rien non plus ne devrait nécessiter un combat
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politique qui leur soitpropre. Des groupes de pression à objectif
ponctuel suffiraient alors amplement, dans ces conditions, à
régler les problèmes typiquement féminins.

Mais, malencontreusement, on n'en est pas là:pas plus que
les francophones de telpays ne l'étaient lorsqu'ils ont mené leur
combat sous le seul label «francophonie», et les groupes
religieux qui se sont rassemblés dans un parti à l'étiquette de leur
confession. Leur but n'était pas d'accentuer leur différence,
mais de s'organiser contre une discrimination préexistant à leur
mouvement. Peut-être est-ce guérir le mal par le mal; mais on
sait que ce genre d'homéopathie peut avoir ses vertus.

Or, c'est, pour ce qui nous concerne, bien de cela qu'il s'agit.
Aussi indispensables soient-ils, ni les groupes disséminés sur
différents chevaux de bataille, ni les femmes affiliées à des partis

traditionnels ne pourront représenter, dans sa globalité, le
problème féminin. Un parti de femmes, sous beaucoup
d'aspects, n'est certainement pas la solution. Mais quel groupe de
pression pourrait se charger de combattre le sexisme dans sa
généralité, à commencer par le plus large des problèmes, soit la
sous-représentation des femmes dans toutes nos institutions

En voyant que l'écologie a pris un siège à elle toute seule lors
de ces dernières élections, on reste malgré tout songeuse quant à
la force que prennent aujourd'hui les «thèmes» au détriment
des idéologies. Etforts de ce phénomène, les partis préfèrent
désormais se définir par leur programme. C'est le moment où
jamais de rêver un peu, et d'imaginer un instant qu'un
«programme» féministe ne serait, après tout,pasplus décousu qu'un
autre- Corinne Chaponnière

Martine Grandjean

Avortement

Deux choses à signaler :

• La publication, le 19 octobre, du rapport définitif de la
commission du Conseil national chargée de l'examen des
initiatives sur l'interruption de grossesse (8 initiatives en
tout, 4 de parlementaires individuels et 4 cantonales).

• Une erreur qui s'est glissée dans notre reportage du
numéro précédent et que nous signale le Dispensaires des
Femmes. En p. 14, «Ce qu'en pense le Dispensaire des
Femmes », au deuxième paragraphe, on devait lire : « Une
nouvelle application des Prostaglandines a commencé à
Genève depuis que deux femmes très jeunes ont subi des
déchirures du col de l'utérus dues à la dilatation mécanique.

Précisons cependant que la déchirure dépend bien
souvent du doigté du praticien.» Les déchirures n'ont
donc pas été provoquées par les Prostaglandines, comme
nous l'écrivions dans notre numéro d'octobre.
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